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Une voie Ù suivre pour le Canada et le monde musulman:
îRflections et options de politique

Suman Ohatacharma
Depuis décembre 2001, le Centre canadien pour le développement de la politique étrangère explore
avec des spécialistes canadiens et internationaux les relations du Canada avec les communautés
musulmanes dans le monde. Le CCDPE espère de la sorte favoriser un échange d'idées et
amener des universitaires, des auteurs, des journalistes, des membres d'organisations non
gouvernementales et des étudiants du Canada et d'ailleurs à formuler des conseils en matière
de politiques, dans le cadre d'un dialogue permanent auquel participent le ministre des Affaires
étrangères (l'honorable Bill Graham, député) et d'autres décideurs du gouvernement. Le rapport
de synthèse ci-après rend compte des conclusions et des conseils que ce dialogue a permis de
générer jusqu'à maintenant. Pour plus de détails (y compris des exposés et des interviews vidéos
de certains participants), le lecteur est invité à consulter le site du CCDPE (www.cfp-pec.gc.ca).

Vos commentaires et opinions sont toujours appréciés.

Steve Lee
Directeur exécutif

Introduction le Centre canadien pour le développement de

Les attentats terroristes du 11 septembre 2001 ont la politique étrangère a mené, avec des experts
lancé un large débat sur les causes des conflits au du Canada et de l'étranger, des décideurs
XXIe siècle, les conséquences de l'inégalité et de gouvernementaux et d'autres intervenants, un
l'aliénation dans le monde et le rôle de la dialogue permanent afin d'explorer l'engagement
politique étrangère occidentale au Moyen-Orient du Canada vis à vis des communautés
et ailleurs. Reflétant cette réalité, le dialogue musulmanes dans le monde1 .
entre cultures en est venu à occuper une place Le présent rapport, qui synthétise une variété
encore plus grande dans les discussions de de points de vue 2, n'est pas consensuel, ni ne
politique étrangère. Durant l'année écoulée,

Le présent rapport résume les analyses et recommandations issues de quatre discussions sur les politiques « Table
ronde sur le choc des civilisations » (en partenariat avec l'Institut d'études canadiennes de McGill de l'Université
McGill), à Montréal le 10 décembre 2001; « Choc des civilisations? journées de réflexion » (Ottawa, 2-4 mai 2002);
«dJournée de réflexion sur le Canada et le monde islamique » (Ottawa 20vseptembre 2002); et « Dialogue avec le
Canada et le monde musulmanm discussion avec Karen Armstrong » (Ottawa, 1el octobre 2002. Même si les règles de
Chatham House ont été utilisées pour la plupart des discussions, les participants ont été, dans la mesure du possible,
cités à partir d'interviews et d'exposés préparés pour le dialogue. On trouvera sur le site du Centre canadien pour le
développement de la politique étrangère (w fp ec.c.ca des résumés des rencontres et des interviews vidéos de
certains des participants. Les 17 participants au séminaire 2002 organisé par le CCDPE à l'intention des diplmés
(« La démocratie et les sociétés ouvertes peut-elles surmonter les causes des conflits dans un monde divisé? ») ont
aussi présenté des communications écrites qui ont apporté une contribution au débat.

2 Une liste des participants figure à la fin du présent document.
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vise-t-il à refléter les opinions de tous les
participants. Les discussions ont porté sur les
approches et les défis pour les communautés
musulmanes, l'évaluation des événements du 11
septembre et la théorie du « choc des
civilisations », les causes profondes du sentiment
anti-occidental, l'applicabilité de la démocratie
dans les pays musulmans et les options en
matière de politiques pour le Canada.

Parmi les recommandations clés :

• Le Canada pourrait prendre des mesures
spécifiques pour s'attaquer aux « causes
profondes » des conflits, entre autres
en améliorant l'alphabétisation et
l'apprentissage dans les sociétés
en voie de modernisation.

• À mesure que le Canada élargit son dialogue
avec les communautés musulmanes dans le
monde, il pourrait être utile d'accroître la
collaboration avec les communautés de la
diaspora établies au Canada pour nouer des
liens avec la société civile dans les pays

musulmans et peut-être aussi renforcer
cette dernière.

• Le Canada a un rôle important à jouer
dans l'élaboration de meilleurs modèles
d'échange et dans la création de tribunes
favorisant un dialogue entre juifs,
chrétiens, musulmans et membres
d'autres communautés.

• Les projets éducatifs au Canada pourraient
cibler les conceptions erronées concernant
l'Islam et reconnaître l'existence des débats
qui ont cours dans le monde islamique.

Il faut maintenir l'équilibre entre le respect
des droits humains et la lutte contre ce que
certains ont appelé l'« Islam militant ».

Le « monde musulman »:
approches et défis
On a souvent qualifié les communautés
musulmanes de bloc unifié et monolithique
auquel on a donné le nom de « monde
musulman ». Cette description, pour certains,
représente une essentialisation de l'Islam qui ne
reflète pas la diversité en Islam et parmi les
communautés musulmanes dans le monde 3. De
plus, tant les musulmans que les non-musulmans
ont souvent incorrectement accolé l'étiquette
« musulman » à une vaste gamme de pratiques
culturelles, éducatives et scientifiques. C'est
pourquoi les universitaires et les décideurs
devraient penser en termes de communautés de
musulmans et non en fonction d'un « monde
musulman » unifié. Cette dernière notion n'a
qu'une utilité limitée, soit peut-être comme
concept cadre pour comprendre les défis et les
occasions plus spécifiques aux communautés
musulmanes à travers le monde4.

Dans le discours public en Occident, et dans
certains milieux musulmans, on brosse de
l'Islam une histoire uniforme et typiquement
« musulmane » qui ne reflète ni la diversité
des sociétés musulmanes ni les expériences
historiques. Selon certains historiens, le « monde
musulman » n'a été unifié que jusqu'en 930 de
notre ère, après quoi les intérêts locaux ont
exercé une puissante influence sur l'Islam.
Malgré un semblant d'uniformité en éducation et
dans les pratiques rituelles, les communautés
musulmanes ont évolué de manières très
diverses et localisées, seule une minorité
partageant un attachement nostalgique à un État
islamique universel. Les expériences coloniales,
par contraste, ont influé sur les perceptions
locales de l'Islam et, par conséquent, le
nationalisme a acquis une très grande

3 Mushirul Hasan, interview vidéo lors des Journées de réflexion: Choc des civilisations? (2002), disponible sur le site du
Centre canadien pour le développement de la politique étrangère (y wfp-pecg.a). Voir aussi « September 9-11 and
its Aftermath », document de discussion pour les Journées de réflexion: Choc des civilisations? (2002),

4 Roy Mottahedeh, interview vidéo lors de la Journée de réflexion sur le Canada et le monde islamique (2002),
disponible sur le site du Centre canadien pour le développement de la politique étrangère (wwwcfp-pcç.gc.ca).
Voir aussi l'interview de Tareq Ismael.

a

c a R î 0 a 8 1 1



CE I E O ~ IIO R E ~ EE E L 8 P 8L 1 1 8E É T9 81 6È 8E

importance dans les sociétés musulmanes. Tout
au cours de l'histoire, celles-ci ont fait la preuve
de leur incapacité de travailler ensemble, et ce
constat s'avère aujourd'hui encore au sein des
organisations internationales. Toutefois, à la fin
du XXe siècle, mondialisation aidant, les progrès
technologiques (dont l'Internet) ont permis
aux communautés musulmanes de mieux se
connaître les unes les autres. Grâce à ces outils de
communication sophistiqués, les « mouvements
religieux pour la pureté » peuvent rejoindre un
auditoire beaucoup plus vaste. Mais, pour un
grand nombre, la notion d'une « communauté
panislamique » mondiale reste un mythe,
malgré ces tendances.

Les défis de la fin du XXe siècle et au delà

Vers la fin du XXe siècle, des changements
politiques et socio-économiques profonds se sont
opérés au sein des communautés musulmanes,
entre autres la décolonisation, la modernisation,
l'édification nationale et l'occidentalisation.
Selon certains, le début des années 1970 a
marqué un tournant dans l'histoire de l'Islam,
les communautés musulmanes ayant trouvé une
confiance nouvelle sur la scène internationale
après la victoire de l'Égypte sur Israël durant
la guerre d'octobre 1973, et le pétrole
prenant de l'importance. Plusieurs siècles
de déclin politique semblaient s'être
soudainement inversés.

Mais cet optimisme ne devait pas durer.
Le conflit arabo-israélien a stagné, comme
d'autres conflits au Moyen-Orient et ailleurs.
De plus, les régimes autoritaires séculiers ont été
pris à partie par les forces politiques islamistes
qui remettaient en cause l'absence de libertés
politiques d'une part et les visions de
modernisation et de sécularisation d'inspiration
occidentale, de l'autre. En conséquence, dans les
années 1980, du Soudan jusqu'à la Malaisie, il
a émergé dans les sociétés musulmanes une
réaffirmation de la place de l'Islam dans les
affaires politiques. Les régimes autoritaires ont

riposté en réprimant durement les mouvements
politiques islamistes (en Algérie, en Tunisie et en
Syrie, par exemple). Même si les élites avaient
une vision occidentalisée du monde, cette
perspective n'était pas partagée par la majorité
dans ces pays, et c'est ce qui explique que la
modernisation d'inspiration occidentale n'ait pas
conduit au triomphe de l'idéal séculier. En fait, la
« voie occidentale » a été perçue par beaucoup
comme la source première des échecs
économiques, sociaux et politiques. Cette
répudiation des systèmes étrangers a entraîné
un soutien plus grand des militants islamistes
porteurs d'une vision plus « traditionaliste ».

Parallèlement, les divisions au sein des
communautés musulmanes et entre celles-ci
se sont poursuivies, ce qui a fait décrire les
organisations islamiques, et surtout
l'Organisation de la Conférence islamique
(OCI), comme inefficaces lorsqu'il s'est agi
de désamorcer les situations de crise,
principalement en Afghanistan et au Liban.
Des doléances politiques spécifiques, comme
l'absence de règlement du conflit israélo-
palestinien et la perception voulant que
l'Occident ait tardé à s'occuper du conflit
en Bosnie, ont contribué à instaurer une
« mentalité d'assiégé » chez un grand
nombre de musulmans.

Un retour aux sources?
Vers la fin du XVIIIe siècle, des mouvements
pour la « pureté » religieuse ont apparu en
réaction à un sentiment de désarroi dans
certaines communautés (par ex. le wahabbisme).
Cette quête de la pureté a conduit à une politique
« millénaire ». L'organisation al-Qaeda d'Oussama
ben Laden peut être considérée comme issue de
cette mouvance. Dans le monde moderne, les
technologies de communication (dont l'Internet
et la chaîne de télévision
AI-Jazeera) ont permis à ces mouvements
d'étendre leur influence.

3
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il septembre 2001: un choc
des civilisations?
Depuis le 11 septembre 2001, une série
d'éditoriaux et d'articles provocateurs parus
dans des journaux, revues spécialisées et autres
médias influents ont légitimé la théorie du « choc

des civilisations ». Un vieux débat a été relancé

quant à savoir si l'actuelle « guerre contre le

terrorisme » est un conflit civilisationnel et
inévitable entre les forces de l'Islam et celles de
l'Occident. C'est dans un article intitulé « Roots

of Muslim Rage » paru dans le magazine
Atlantic Monthly en 1990 que Bernard Lewis a

évoqué pour la première fois cette théorie.
Lewis y avançait que l'Occident et le « monde
islamique » se retrouveraient inévitablement pris
dans un « choc des civilisations » opposant
le christianisme et l'islam :

Il devrait être maintenant clair que nous

sommes confrontés à un sentiment et à un
mouvement qui transcendent largement les

enjeux et les politiques, ainsi que les
gouvernements qui les conduisent. Ce n'est

rien de moins qu'un choc des civilisations
- la réaction peut-être irrationnelle mais

certainement historique d'un ancien rival
face à notre héritage judéo-chrétien, à notre
présent séculier et à l'expansion mondiale

de l'un et l'autre. [Traduction]5

tiendra le premier rôle. Huntington définit la
civilisation comme une entité culturelle:

(...) une civilisation est donc le groupement
culturel le plus élevé et le niveau d'identité
culturelle le plus large dont disposent les
gens, exception faite de ce qui distingue
les humains des autres espèces. Elle est
définie à la fois par des éléments objectifs
communs, comme la langue, l'histoire, la
religion, les coutumes et les institutions, et
par l'auto-identification objective des gens.
[Traductionl

6

Pour Huntington, les conflits futurs se
produiront le long des lignes de faille culturelles

de civilisations dissemblables - occidentale,
confucéenne, japonaise, islamique, hindoue, slave

orthodoxe, latino-américaine et possiblement
africaine 7. Une importance particulière est
accordée à la relation entre l'Islam et l'Occident:
« Des deux côtés, l'interaction entre l'Islam et
l'Occident est perçue comme un choc des
civilisations. » [Traduction]8

Évaluation du « choc
des civilisations »
La thèse du « choc des civilisations » est un
modèle à la fois simpliste et incomplet pour qui

veut comprendre les divisions et les sources de

conflit dans le monde aujourd'hui; elle ne peut

donc être un outil descriptif, analytique et
prescriptif pour les décideurs. D'abord, le modèle

est vicié à la base, parce que la civilisation reste

t a n a d a 1 t 1
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peuvent être définies en raison de l'interaction
constante entre les cultures et de leur évolution
temporelle. Les interprétations diverses faites de
l'Islam confirment qu'il ne peut être considéré
comme une entité « civilisationnelle » unifiée.

De plus, l'affirmation selon laquelle le conflit
est uniquement le produit d'une angoisse
civilisationnelle cause aussi problème. En
particulier, un affrontement entre l'Occident
et l'Islam peut être vu comme une collision
entre les éléments « extrêmes » des identités
occidentales et islamiques. L'Occident n'est pas
une entité unifiée, pas davantage qu'il n'est
l'antithèse de l'Islam 9. De plus, le discours public
en Occident ne s'est pas attardé à l'évolution de
l'Islam dans le temps ou encore à la capacité de
l'Islam de relever les défis de façon créatrice.
Parallèlement, les informations médiatiques de
nombreux états musulmans ont parlé de la
culture occidentale en termes superficiels. La
thèse du « choc des civilisations », en outre, fait
abstraction des liens hybrides qui unissent la
civilisation occidentale et d'autres civilisations.
Par exemple, si certaines communautés de la
diaspora en Occident peuvent incorporer des
signes extérieurs de l'occidentalisation, elles

peuvent aussi conserver des éléments de
cultures « plus anciennes ».

Il peut aussi être incorrect d'accoler l'étiquette
du « choc des civilisations » à d'autres formes
de conflit. En particulier, Huntington faisait
peut-être allusion à un choc des empires plutôt
qu'à un choc des « civilisations ». Mais certains

ont aussi soutenu que le conflit peut être
décrit comme un « choc à l'intérieur de
civilisations ». Deux explications sont
alors plausibles :

• le « choc à l'intérieur de civilisations » est
un conflit entre différentes idéologies à
l'intérieur de l'Islam, ou une « bataille
pour l'âme de l'Islam »;

• le « choc à l'intérieur de civilisations »
est la manifestation de la mondialisation
économique et des « particularismes
nationaux, infranationaux, religieux et
tribaux ». De ce point de vue, il y a eu

une intersection de ces forces rivales le
11 septembre. 10

Pour d'autres, toutefois, la théorie du « choc des
civilisations » a été formulée dans le contexte
d'un discours opposant « civilisé » et « primitif ».
Par contraste, il est de plus en plus possible de
percevoir le monde comme une civilisation
mondiale de plus en plus solidement ancrée
dans les libertés individuelles et les droits
humains universels.

Les causes profondes du sentiment
anti-occidental dans les
communautés musulmanes
Plutôt que d'être le produit d'un conflit
« civilisationnel », le sentiment anti-occidental
résulte d'un ensemble complexe de « causes
profondes » reliées entre elles que les décideurs
occidentaux doivent mettre plus de soin à
analyser. Cela dit, on est loin de s'entendre sur
les sources premières et subsidiaires des conflits.
Mais on peut les regrouper sous trois catégories
- politique, religieuse/culturelle et socio-
économique - les antécédents des conflits et
du sentiment anti-occidental.

c E I i H E c 8 1 8 9 1 E I F 8 8 8 L E 8 É y E
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Causes politiques
Selon cette explication, le sentiment anti-
occidental est attribuable aux lacunes de la
politique étrangère de l'Occident et, plus
spécifiquement, de celle des États-Unis.
Parmi les facteurs politiques contribuant au
ressentiment et à l'aliénation : la perception
des États-Unis comme une hégémonie, le
non-règlement du conflit israélo-palestinien,
la présence des troupes américaines en
Arabie saoudite et les souffrances du peuple
irakien occasionnées par les sanctions
économiques. De plus, la perception que
l'Occident joue un double jeu en appuyant
les régimes autoritaires et l'intervention
militaire sans égard aux principes de justice
absolue risque de saper le processus de
démocratisation des sociétés musulmanes de
l'intérieur. En conséquence, ces causes
politiques ont exacerbé le sentiment de
dépossession dans les communautés
musulmanes: « les démocraties ont souvent
très mauvaise presse dans le monde arabe et

Les médias contribuent aussi dans une large
mesure à renforcer les perceptions négatives
au sujet de l'Occident et des États-Unis dans
les communautés musulmanes. La
« révolution de l'information » amenée par
la mondialisation a rendu une nouvelle
génération encore plus consciente de ce
qu'elle perçoit comme des injustices. Par
exemple, d'aucuns ont fait valoir que la
chaîne de télévision AI-Jazeera a renforcé les
perceptions négatives de l'Occident parmi
les Arabes :

(...) La couverture du conflit [israélo-
palestinien par Al-Jazeera] est partiale.
Mais cette chaîne rivalise souvent avec,
ou même surpasse, ses vis à vis
occidentaux pour la qualité et
l'actualité de ses reportages (...).
Les images risquent aussi d'éloigner
encore davantage les perceptions
respectives des Américains, par
exemple, qui voient des images
différentes à leurs écrans et dans leurs

journaux, et celles des Arabes. Des
écarts semblables amènent de l'eau au
moulin de ceux qui parlent d'un « choc
des civilisations ». [Traduction]12

Facteurs religieux et culturels

Par contraste, d'autres voient d
l'affrontement des idéologies e>
(« militantes ») de l'Islam et l'O
cause première des conflits. Do:
« guerre contre le terrorisme »,

6
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« ennemi » n'est ni le terrorisme ni l'Islam, mais
bien l'« Islam militant », défini comme une
interprétation « terroristique » de l'Islam.
L'« Islam militant » ne naît pas de la pauvreté ou
de considérations politiques, qui sont considérées
comme de simples irritants, mais plutôt d'une
angoisse existentielle collective vis à vis de ce qui
est perçu comme un déclin de l'Islam par rapport
à l'Occident. Selon cet argument, il faut détruire
l'idéologie « militante islamique » pour
combattre le terrorisme. Et il faut parallèlement
appuyer l'Islam modéré et les musulmans
modérés. L'« Islam militant » a deux dimensions:
une dimension militaire et une dimension
politique. Alors que les gouvernements
occidentaux ont commencé à combattre les
éléments militaires de cette idéologie, de
nouvelles mesures sont requises pour s'attaquer
aux aspects politiques. Outre qu'elles
réprimeraient les groupes « islamiques
militants », les mesures serviraient, entre autres,
à éliminer les sources de financement et de
recrutement pour ces organisations1 3.

Toutefois, pour un grand nombre, on ne saurait
éradiquer les idéologies « militantes » et le
terrorisme en défaisant militairement
ces mouvements; toute solution à long
terme commande une stratégie plus globale.
Premièrement, les Occidentaux doivent
approfondir leur connaissance de l'Islam.
Un appui pourrait aussi être fourni aux
musulmans modérés qui s'efforcent de
supprimer le terrorisme. Le soutien de la
sensibilisation des musulmans à leurs droits

à l'intérieur de l'Islam, combiné à des activités

d'éducation et de sensibilisation plus poussée à
la réalité islamique en Occident, pourrait faire
partie d'une stratégie globale destinée à tarir les
mouvements extrémistes 14 .

De plus, les décideurs occidentaux doivent
accorder plus d'attention aux implications
religieuses des développements politiques. En
particulier, le fondamentalisme doit être compris
dans son contexte plus large. Plutôt que de le
considérer comme un « retour aux sources », il
faut y voir un phénomène moderne qui vient de
la crainte d'annihilation par la société séculière.
Dans un grand nombre de pays musulmans (et
ailleurs), les programmes de modernisation et de
sécularisation ont été vus comme des tentatives
de privatiser de force les pratiques religieuses.
Ce qui, en retour, a été interprété comme une
tentative « officielle » de promouvoir la pratique
de la religion d'une manière qui perturbe les
traditions établies. Il peut être dangereux de
réprimer les mouvements fondamentalistes,
puisque cela peut renforcer la conviction que
ces mouvements sont assiégés15.

Facteurs socio-économiques
Pour les tenants de l'explication socio-
économique, les disparités mondiales sont
fondamentalement incompatibles avec la sécurité
mondiale. Selon certains, plutôt que d'être une
cause secondaire d'un apparent « choc » entre
l'Islam et l'Occident, la pauvreté et le
mécontentement qu'elle engendre en sont la
cause première. Ce fossé entre riches et pauvres

13 Daniel Pipes (2002), « Militant Islam Reaches America: Presentation to the Department of Foreign Affairs and
International Trade », disponible en vidéo sur le site du Centre canadien pour le développement de la politique
étrangère (i yw;fp-prç,gc.a). Voir aussi Daniel Pipes, interview vidéo lors de la Journée de réflexion sur le Canada
et le monde islamique (2002), également disponible sur le site du Centre; et Daniel Pipes, Militant Islam Reaches
America (New York, W. W. Norton, 2002).

14 Riffat Hassan, interview vidéo lors de la Journée de réflexion sur le Canada et le monde islamique (2002), disponible

sur le site du Centre canadien pour le développement de la politique étrangère (wrwwcf-peç.gc.ca).

15 Voir le résumé des propos de Karen Armstrong (2002) sur le site du Centre canadien pour le développement de la

politique étrangère (www.cfp-pec.c.ca). On peut aussi y visionner la présentation de Mm e Armstrong au ministère des
Affaires étrangères et du Commerce international.

7
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existe tant au niveau mondial qu'au niveau des
Etats. D'aucuns soutiennent que les promoteurs
de la mondialisation (dont beaucoup préconisent
la sécularisation) voient dans la religion une
menace pour le système de marchés. En
conséquence, un bon nombre de communautés
se sentent attaquées par la mondialisation. De
plus, la répartition très inégale de la richesse,
combinée à la domination culturelle des États-
Unis, a aussi contribué à alimenter dans certaines
sociétés un sentiment d'impuissance qui continue
d'alimenter le ressentiment et les
protestations violentes.

D'autres maintiennent que les nations-États
démocratiques ne peuvent contrôler l'anarchie
qui résulte de la mondialisation des marchés
(capital, marchandises et travail). Cette situation
peut, en retour, créer les conditions propices à
l'expansion du terrorisme. C'est pourquoi il a été
recommandé de mettre en place une
réglementation plus poussée (un « ordre
démocratique et civil mondial ») afin de contenir
les excès du capitalisme international 16.

Par ailleurs, les développements dans les pays
musulmans peuvent être interprétés dans le
contexte de trois affrontements mondiaux
émergents : le conflit économique parmi la triade

Dans le Sud, l'élargissement du fossé Nord-Sud
peut provoquer trois types de réaction:

1. L'option « Khomeini » (le refus du cadre
géoculturel) Cette voie pourrait réfléter
le sentiment que « nos valeurs sont
fondamentalement différentes de celles du
monde occidental », argument qu'Oussama
ben Laden pourrait faire sien.

2. L'option « Saddam Hussein » (l'affrontement
militaire direct avec le Nord) « La clé du
pouvoir du Nord réside dans la puissance
militaire. » Cela peut ne pas se produire
exclusivement à l'intérieur du
« monde musulman ».

3. L'option « des individus » (l'émigration
illégale du Sud vers le Nord).

Donc, les conflits dans le « monde musulman »
n'ont guère à voir avec l'Islam radical, et des
combats semblables prennent place ailleurs dans
le Sud. Si ces trois affrontements surviennent
simultanément, ils deviendront plus difficiles à
contenir. Et le désordre social s'intensifiera aussi
dans le Nord, du fait des problèmes d'intégration
et des libertés civiles des immigrants et
d'autres migrants17.

Au niveau des États, les douleurs de la
modernisation dans les pays musulmans y ont
élargi le fossé entre les riches et les pauvres.
Combiné à l'amplification de la polarisation
Nord-Sud, ce facteur a ajouté au ressentiment
dans les populations musulmanes. En
réaction, les mouvements islamiques radicaux
ont recouru aux notions de justice sociale
islamique pour rallier les classes défavorisées

tre la n
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à leur cause. Mais la thèse socio-économique des
conflits a été remise en question par ceux qui
maintiennent que la pauvreté ne saurait
expliquer à elle-seule les conflits et le terrorisme,
vu qu'un grand nombre des membres de
mouvements islamiques radicaux (y compris
AI Qaeda) viennent de milieux aisés et sont
occidentalisés.

D'autres font remarquer que les divisions dans le
monde viennent d'un manque d'éducation à la
fois dans les sociétés occidentales et dans les
sociétés musulmanes. Dans les médias
occidentaux, les musulmans sont souvent
stéréotypés comme étant extrémistes et
intolérants. Les sociétés occidentales peuvent
aussi méconnaître l'action accomplie par les
musulmans progressistes pour réformer leurs
sociétés de l'intérieur. D'autre part, les médias
dans certains pays musulmans donnent parfois
une image superficielle et inexacte des sociétés
occidentales. Ces perceptions erronées ont donné
naissance à ce que certains commentateurs ont
appelé le « choc des ignorances ».

Et les problèmes de développement propres
au monde arabe méritent une attention
particulière. Entre autres : le « déficit de liberté »,
le faible degré d'habilitation des femmes; et
l'« écart des savoirs » (qui se reflète entre autres
dans le petit nombre d'ouvrages étrangers
traduits en arabe). Les enjeux démographiques
sont aussi d'une importance critique, compte
tenu qu'environ le tiers de la population dans
le monde arabe a entre 15 et 29 ans. Conjugués
à la présence de régimes oppresseurs et
autoritaires, ces facteurs sont propices aux
bouleversements sociaux 18.

La démocratie est-elle une option
viable pour les sociétés musulmanes?
Bien que la démocratie ait connu de
nombreux changements au fil des ans, elle peut
maintenant être considérée comme un paradigme
universel signifiant le gouvernement par le
peuple. Cette définition reflète la revendication,
partout dans le monde, d'une plus grande
participation au processus politique. Les
éléments clés de la démocratie englobent la
participation, l'information et la protection des
droits minoritaires. La question de savoir si la
démocratie seule peut résoudre les conflits ou si
la paix et la stabilité sont les seuls véritables
préalables de la démocratie suscite un débat
considérable. Si certains maintiennent que la
démocratie est incompatible avec l'Islam,
d'autres font remarquer que cette comparaison,
inutile, n'est pas pertinente puisqu'il faut
prendre en compte les expériences coloniales et
postcoloniales lorsqu'on évalue les échecs de la
démocratie dans de nombreux pays musulmans.
En outre, l'affirmation que la démocratie est
incompatible avec l'Islam peut sembler un
jugement ethnocentrique.

Pour renforcer les forces démocratiques dans les
États musulmans, le soutien des mouvements
démocratiques doit être encouragé de l'intérieur
comme de l'extérieur. Pour que croissent les
appuis à la démocratie au sein des états
musulmans, il faut permettre une démocratie
« vue de la perspective musulmane » de se
développer à partir de la base. Il faut donc
ménager, au sein des sociétés musulmanes, un
espace de dialogue où peuvent être discutées
des questions de pluralité, de justice et de
démocratie. De la sorte, l'émergence d'une

sur le Canada et le monde islamique (2002), disponible
yolitique étrangère (wwwcfp-pec.çgca).
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critique interne pourrait se révéler un véhicule

utile de changement dans les sociétés
musulmanes : « Ce qu'il faut, c'est une critique

interne vigoureuse, libre de discours religieux,
qui mettra les sociétés musulmanes sur la bonne

voie et qui libérera leurs populations de

l'emprise de gouvernements oppressifs. »
[Traduction]19

De plus, l'imposition d'une démocratie de type
occidental aux sociétés musulmanes pourrait

aller à l'encontre du but recherché. La démocratie
doit se développer d'une façon compatible avec

la société. Il faut cependant de l'éducation pour

que les gens comprennent les institutions
démocratiques et utilisent efficacement leurs

droits électoraux. Davantage d'importance
devrait donc être accordée en politique étrangère

à des programmes d'éducation publique qui

pourraient constituer une solution de rechange à

certains systèmes indépendants qui perpétuent
l'intolérance et le fondamentalisme 20 .

Le développement d'une démocratie indigène

pourrait aussi contrer la notion que la démocratie

menace la diversité et la tradition. Il faut

également une société civile forte pour soutenir

les institutions démocratiques de l'intérieur 21 .

En outre, les décideurs occidentaux doivent

reconnaître que les institutions démocratiques

ont besoin de temps pour prendre racine dans

une société, quelle que soit la culture ou
la religion.

Des « États forts », l'alphabétisation et le

développement économique sont d'autres
sources « intérieures » susceptibles de contribuer
à la démocratisation22. Une gouvernance
anémique et un manque d'appui pour la
démocratie parmi les élites politiques peuvent

aussi apparaître comme un obstacle
institutionnel clé à la démocratisation
dans de nombreux pays musulmans.

Le soutien extérieur (notamment occidental)
accordé à des régimes répressifs a aussi été cité

comme une cause importante du manque de

développement démocratique dans les États
musulmans. Il y a lieu de s'attarder aux cas où

l'Ouest serait complice de régimes autoritaires et

antidémocratiques. À cette fin, des changements
substantiels s'imposent pour contrer la notion

que l'Occident est opposé à la démocratie dans

d'autres régions du monde. Cette perception a

alimenté le ressentiment (contre l'Occident) et

l'aliénation dans les communautés musulmanes.
Elle mine également les efforts de
démocratisation de l'intérieur 23. Par conséquent,
plutôt que de chercher à supprimer les
sentiments « islamistes » populaires, il faut
chercher à inclure des expressions de l'« Islam

civil » dans les systèmes politiques

re entre la mondialisation et le terrorisme? », vidéo de
)c des civilisations? (2002) disponible sur le site du Centre

lu
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démocratiques et démocratisants. Cela pourrait
se faire en encourageant tous les partis politiques
à participer ouvertement aux élections24. Des

commentateurs américains ont fait écho aux

dangers associés au soutien de l'autocratie :

...si le gouvernement des États-Unis pouvait
être persuadé d'être juste un peu moins
enthousiaste dans son soutien de régimes
autocratiques dans les États arabes, et plus
conscient des coûts à long terme d'un tel
soutien, un important obstacle à la
démocratie dans le monde arabe s'en
trouverait atténué. [Traduction]25

Le rôle positif des organisations internationales
constitue une autre force « extérieure »
importante qui pourrait accélérer la'
démocratisation. Il a été soutenu que des

organisations internationales, comme l'Union

européenne, ont aidé à élargir le domaine des

États démocratiques grâce à des accords

coopératifs, à des associations économiques
non contraignantes et à « des intérêts

stratégiques embryonnaires ».

Conclusion et options de politique

Défis et occasions pour le Canada dans un
contexte de politique étrangère postmoderne

Il peut être soutenu que le Canada opère dans
un contexte de politique étrangère postmoderne

stratU
natio

de menace
n des nations et des

.on de l'importance
térielles dans les
rofit de celle de

ýs valeurs. Compte
imoose de revoir

Si certains sont d'avis que les « petites puissances
moralisatrices » n'ont pas de rôle utile à jouer
dans les relations internationales, d'autres
applaudissent les traditions de politique
étrangère de puissance moyenne du Canada et
reconnaissent la capacité du Canada d'instaurer
la confiance et de contribuer au règlement des

conflits dans le monde. On reconnaît
l'engagement constant du Canada à promouvoir
le multilatéralisme à Washington et ailleurs ainsi
que ses efforts pour appuyer le système des
Nations Unies. Il a été recommandé que le
Canada encourage et facilite la participation
d'Arabes aux discussions et aux dialogues sur la
politique étrangère. Le Canada pourrait aussi
soutenir des organisations non gouvernementales
et des sociétés civiles émergentes dans les États
arabes. Et il pourrait mener des initiatives
spécifiques qui s'attaquent aux racines des
conflits, par exemple en améliorant
l'alphabétisation et l'apprentissage dans des
sociétés en voie de modernisation.

Les valeurs canadiennes des droits humains,
de la démocratie, du respect de la diversité, de

l'état de droit et de la civilité conservent leur
utilité face aux divisions dans le monde. Les
expériences uniques du Canada au chapitre
du multiculturalisme peuvent aussi aider à
satisfaire les besoins mondiaux et pourraient
servir utilement au règlement de conflits. Par
une pratique active de ces valeurs, le Canada
pourrait être bien placé pour jouer un rôle de
premier plan dans la promotion de la
gouvernance mondiale.

De difficiles décisions de politique peuvent
cependant s'imposer en raison du choix entre
contrer les idéologies et les groupes extrémistes
et/ou soutenir les musulmans modérés. En
particulier, l'expansion d'une définition de
l'« Islam militant » qui menace les droits

de réflexion : Choc des civilisations? (2002) sur le site du

site du

il
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humains constitue une source de préoccupations.
Certains observateurs font remarquer que les
préjugés perçus dont les musulmans seraient
victimes dans le sillage du 11 septembre sont
préoccupants. Si les droits individuels sont
aliénés dans la guerre contre l'« Islam militant »,
l'Ouest risque de marginaliser les musulmans
modérés (tant dans leurs pays qu'à l'étranger).
En outre, le soutien accordé à des régimes
séculiers mais non démocratiques perçus comme
des adversaires de l'« Islam militant » peut
souvent paraître comme une légitimisation de
gouvernements autoritaires qui ne jouissent pas
d'appuis populaires. Un tel état des choses
peut alimenter le ressentiment dans les
communautés musulmanes.

L'importance du dialogue au Canada et
à l'étranger
Le Canada a un rôle important à jouer dans
l'élaboration de meilleurs modèles d'échange
et l'établissement de tribunes favorisant un
dialogue entre juifs, chrétiens, musulmans et
membres d'autres communautés. Il peut
notamment encourager un débat pacifique et
significatif au Canada et à l'étranger. Au Canada,
le cadre multiculturel pourrait être élargi afin
d'englober des dialogues interconfessionnels.
De plus, à mesure que le Canada élargit son
dialogue avec les communautés musulmanes
dans le monde, il pourrait être utile d'accroître
la collaboration avec les communautés de la
diaspora établies au Canada pour nouer des liens

avec la société civile dans les pays musulmans et
peut-être aussi conforter la société civile dans les
pays musulmans. Cette avenue pourrait
également servir à promouvoir les intérêts du
Canada par la voie de la « diplomatie publique ».

Améliorer la compréhension interculturelle au
pays et à l'étranger
Pour combattre l'ignorance, des projets éducatifs
au Canada pourraient cibler les conceptions
erronées concernant l'Islam et reconnaître
l'existence des débats qui ont cours dans le
monde islamique. En outre, les décideurs doivent
porter une attention plus grande à la religion et à
son impact sur les relations internationales. En
matière de politique étrangère, il devrait être tout
aussi important de comprendre la religion que
l'économie, la politique, la géographie et les
ressources naturelles d'une région. Le Canada
pourrait aussi jouer un rôle important à l'appui
de l'éducation dans les communautés
musulmanes, y compris la formation des femmes
musulmanes à leurs droits au sein de l'Islam et à
la façon dont ces droits peuvent contribuer à leur
donner plus de pouvoir. Les établissements
d'enseignement canadiens pourraient être
extrêmement utiles à cet égard en appuyant les
échanges éducatifs et culturels. Enfin, il pourrait
être dans l'intérêt du Canada de soutenir les
efforts que déploient des musulmans modérés
dans leurs pays pour entraîner des changements
de l'intérieur.
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Sêminaire annuel des étudiants du 2e c4cle et du 38 c4cle
Pour plus de renseignements sur le quatrième
Séminaire annuel des étudiants du 2e cycle et du
3e cycle (« La démocratie et les sociétés ouvertes
peuvent-elles surmonter les causes des conflits
dans un monde divisé? » qui a eu lieu du 29 avril
au 3 mai 2002) prière de consulter le site Internet
du Centre canadien pour le développement de la
politique étrangère au ww &4ppeccca. Voici
quelques oeuvres de l'an passé:

Louis Bouchard (l'Université du Québec
à Montréal)
L'ordre international : vers une féodalisation
des -rapports?

Christine Finnerty (University of Northern
British Columbia)
Canadian Peacebuilding: Managing Conflict in
a Divided World

Erika Burger (Saint Mary's University)
The Democratic Value of Social Responsibility.
a Basis of a New Paradigm for Peaceful and
Equitable Development?

Taylor Owen (University of British Columbia)
Locating the root Causes of Conflict: Human Security,
GIS, and the identification of Spatially Referenced
Vuinerabilities

Caroline Khoubesserian (DJalhousie University)
Resolving the Global Divide: an Option for Canadian
Foreign Policy

Virginia Guiboche (University of Regina)
Canada's Role in Building an Inclusive, Power-
Sharing Global Village

Nader Hashemi (University of Toronto)
Rethinking Religion, Secularîsm and Democracy:
Toward a Democratic Theory for the Muslim World

Cornelio Thiessen (University of Maniitoba)
The Democratic Peace and the Possibility of
its Expansion

Linda Tabar (School of Oriental and African
Studies, University of London)
A Clash of Civilisations? Relations between the Arab
World and Western Countries after Septem ber llth:
Dialogue or Disengagement?

Pamela Chrabieh (l'Université de Montréal)
La construction de laïcités proche-orientales au risque
des identités religieuses

Kari Roberts (University of Calgary)
Banking on Democracy: Russia and the United
States' Struggle to Define the 'New Relationship'

Jakeet Singh (University of Victoria)
How Open are Open Societies?

Alessandra Dibos (University of Toronto)
Deinocratic Citizenship Education and the
Broadening of Spaces Where Conflict Can be
Understood and Deait with More Responsibly

Emmanuel Raymundo (University of Victoria)
We're all Americans now: The Problem of Identity
and Community after September llth

Abdellatif Moutadayene (l'Université Lavai)
Les événements du 11 septembre :entre le
choc des civilisations et le choc des politiques

Tooryalai Wesa (University of British Columbia)
The Afghan Agrîcultural Extension System: The
Impact of thme Soviet Occupation on the System
and Prospects for thme Future

Jessica Grant (Memorial University of
Newfoundland)
Finding Zion in the Aftermath of September il th:
Thme Creation of Communitas involving thme 'Plane
People' in Newfoundland

13
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Canadai et le inonde musulman
Ce rapport est le fruit de quatre événements qui ont eu lieu aux mois de décembre et

d'octobre 2002:

Montréal : Table ronde sur le choc des civilisations
le 10 décembre 2001

Ottawa : Journées de réflexion : Choc des civilisations
le 2, 3 et 4 mai 2002

Ottawa : Journées de réflexion sur le Canada et le monde musulman
le 19 et 20 septembre 2002

Ottawa : Dialogue avec le Canada et le monde musulman : discussion avec
Karen Armstrong
le 1er octobre 2002

14
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Canada and the Muslim Woîld
Video Presentations
www.cfo-pec.oc.ca

Some presentations and interviews are Tareq Ismael (University of Calgary)

available (in both RealPlayer in Windows Josef Joffe (Die ZeitHamburg)
Media formats) on the CCFPD website.

Video Presentations incLalo ternatioal Institute for
Vide Prsenatios iclued:Strategic Studies, London)

Karen Armstrong (London-based Author
and Commentator on Religious Affairs)
Fundamentalism: The Challenge for Daniel Pipes (Middle East Forum,
Foreign Policy Philadeiphia)
October 1, 2002 Immanuel Walierstein (Yale University)

Daniel Pipes (Middle East Forum, Discussion pêpers are alsoavailable online at
Philadelphia), Sandra Mackey (Atlanta-
based Author and Journalist), and
Immanuel Wallerstein (Yale University) Mudr H
A Discussion on Islam, Iraq, a ndMiver New Dail
American Foreign Policy U r WOh

September 19, 2002 9-1 and Ls Aftennath

Benjamin Barber (University of (Bishps Univerity)

Maryland) Can Democracy Survive the The R ofD ocracy in Overcmng the
War Bcftueen Globalizati*m and Tmo Ca of rq nsljt in a Divided orld
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R Waq Foîwoîd for Canada and the MusIim Woîld:
ReflecLions and PoIicq Options

Sumnfn Dhittachaoîq

Since December 2001, the Canadian Centre for Foreign Policy Development has been engaged in

an on-going dialogue with Canadian and international experts to explore Canada'*s relations

with Muslim communities across the world. The CCFPD initiated these discussions to promote
intellectual exchange and generate policy advice front Canadian and international academic

experts, writers, journalists, non-governmental organizations, and students, in an on-going

discussion involving the Minister of Foreign Affairs (the Honourable Bill Graham, M.P.), and

other government policy makers. The synthesis report that follows captures the conclusions

and policy advice to date froin this dialogue. Further details (including some papers and video
interviews of participants) are available at the CCFPD website, located at www.cfp-pec.gc.ca.

Your cornments are most welcome.

Steve Lee
Executive Director

Introduction the Canadian Centre for Foreign Policy

The terrorist attacks of September 11, 2001 Development has initiated on-going

have generated a wide-reaching debate about discussions with Canadian and international

the causes of conflict in the 2lst century, the experts, governnient policy makers, and others

consequences of global inequality and to explore Canada's engagement with Muslim

alienation, and the rote of Western foreign communities across the world.1

policy in the Middle East and elsewhere. This report is a synthesis of a diversity of
Reflecting this, the idea of a dialogue among views.2 It is not a consensus report, nor
cultures has become even more prominent in does it attempt to reflect the opinions of al
foreign policy discussions. Over the past year, participants. Discussions focussed on the

1 This report is a synthesis of analyses and recommendations collected from four policy discussions: "Clash of

Civilizations Roundtable" (in partnership with McGill Institute for the Study of Canada, McGill University),
Montreal, December 10, 2001; "Thinkers' Retreat: Clash of Civilizations?" (Ottawa, May 2-4, 2002); "Thinkers' Retreat
on Canada and the Muslirn World" (Ottawa, September 20, 2002>; and "Dialogue with Canada and the Muslim World:
A Discussion with Karen Armistrong" (Ottawa, October 1, 2002). Though Chatham House rules were employed for
mnnf nf tht-qp discussions. where vossible, participants have been quoted from online interviews and discussion papers
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following areas: Approaches and Challenges
for Muslim Communities; Assessing
September Ilth and the "clash of civilizations"
thesis; The Roots of Anti-Western Sentiment;
The Applicability of Democracy in Muslim
Countries; and Policy Options for Canada.

Key recommendations include:

" Canada could undertake specific initiatives
to address the "root causes" of conflict
such as improving literacy and skills
education in societies undergoing
moderriization transformations;

" As Canada expands its dialogue with
Muslim communities across the world,

communities in Canado
creating links and potei
civil society in Muslim

*Canada has an importa
developing better modE

known as the "Muslim World." This
description, it has been argued, represents an
essentialization of Islam that does not reflect
the diversity ini Islam and among Muslim
communities around the world.3 In addition,
both Muslims and non-Muslims have often
incorrectly assigned a 'Muslim' label to a wide
array of cultural, educational and scientific
practices. Therefore, instead of a unified
"'Muslim. World," academics and policy makers
should be thinking of conimunities of
Musis. The "Muslim World" notion is useful
only in a lirnited way, perhaps as an unibrella
concept for understanding the more specific
challenges and opportunities of Muslim
conimunities across the world.4

In public
some Mt
history i5

dialogue amo erd
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However, in the "globalized"* late twentieth
century, technological advances (including the
Internet) have enabled Muslim communities to
learn more about one another. Through these
sophisticated communications tools, "relious
movements for purîty" have been able to reach
a much wider audience than before. Despite
these trends, a global *"pan-Islamîc community"
is still seen by many as a myth.

Challenges of thte Late Twentieth
Cent-ury and Beyond
During the late twentieth century, Muslim
communities underwent profound political
and socio-economic changes, among themn:
decolonization, modernization, nation-
building, and Westernization. The early 1970s,
according to some, represented a turriing point
in Islamic history, as Muslim communities
began to exhibit a newfound self-confidence in
international affairs as a resuit of the Egyptian
victory over Israel in the October war of 1973,
and the heightened significance of oil. It
seemed as if centuries of political decline
was suddenly reversed.

However, this initial optimism proved short-
lived. The Arab-lsraeli conflict festered, as
did other conflicts li the Middle East and
elsewhere. As well, secular authoritarian

inspired modernization. did not lead to a
triumph of the secular ideal. Rather, the
'Western path' was widely seen as the primary
source of economic, social, and political
failures. This repudiation of foreign systems
resulted in increased support for Islamist
activists who authenticated a more
'traditionalist' outlook.

At the same time, divisions within and
between Muslim comniunities continued.
Reflecting this, Islaniic organizations,
particularly the Organization of Islamic
Conference (OIC), have been described as
ineffective in diffusing crisis situations,
especially in Afghanistan and Lebanon.
Specific political grievances, such the lack of
a resolution to the Israeli-Palestinian conflict,
and the perception that the West delayed
addressing the Bosrmian conflict, have
contributed to a "seige mentality" among
many Muslims.

A Return to Roots?
In the late l8th century, religious 'purity'
movements emerged li response to a
feeling of distress in some comniunities
(e.g. Wahhabism). This drive for purity led to
a "nillenarian" politics. Osama bin Laden's
al-Qaeda movement can be seen as an offshoot
of these l8th centurv movements for 'Purity.'
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whether the current "war on terror" is an
inevitable, civilizational conflict between the
forces of "Islam and the West." Reference to
the "clash of civilizations" thesis first appeared
in Bernard Lewis' 1990 Atlantic Monthly
article ("Roots of Muslim Rage"). Lewis
argued that the West and the "Islamic World"
would be inevitably locked in a "clash of
civilizations" between Christendom and Islam:

It should by now be clear that we are
facing a mood and a movement far
transcending the level of issues and
policies and the governments that pursue
them. This is no less than a clash of
civilizations - the perhaps irrational but
surely historic reaction of an ancient rival
against our Judeo-Christian heritage, our
secular present, and the worldwide
expansion of both.5

other species. Lt is defined both by
common objective elements, such as
language history, religion, customs,
institutions, and by the objective
self-identification of people." 6

He suggests future conflicts will occur along
the cultural fault lines of differing civîlizations,
namely Western, Confudian, Japanese, Islaniic,
Hindu, Slavic-Orthodox, Latin American, and
possibly African civilization.7 Particular
importance is given to the relationship
between Islam and the West: "On both sides,
the interaction between Islam and the West
is seen as a clash of civilizations." 8
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In addition, the assertion that conflict is solely
the product of civîlizational angst is also
problematic. In particular, the characterization
of a clash between the West and Islam can
be seen as a collision between the 'extreme'
elements of Western and Islamic identities. The
West is neither a unified entity nor antithetical
to Islam.9 Islam's evolution over time, and its
ability to creatively meet challenges has also
been neglected in Western public discourse. At
the same lime, Western culture has sometimes
been portrayed in superficial terms in the
news media of many Muslim states. The
"clash of civilizations" explanation also fails to
recognize the hybridity between Western and
other civilizations. For instance, while some
diaspora communities in Western societies
may incorporate outward symbols of
Westernization, they may retain
elements of 'older' cultures.

The "clash of civilizations" can also be
seen as an incorrect label for other forms of
conflict. In particular, Huntington may have
been referring to a clash of empires rather

However, to others, the "-clash of civilizations"
theory has been formulated in the context of a
"civilîzed" versus ý"primitive" discourse. By
contrast, the world can increasingly be seen
as one global civilizatiori with an increasingly
well-grounded foundation in universal human
rights and individual liberties.

The Roots of Anti-Western Sentiment
in Muslim Communities
Rather than a result of "civilizational"» conflict,
anti-Western sentiment is the resuit of a
complex, interacting series of "root causes"
that must be more carefully analysed by
Western policy makers. Nonetheless,
considerable disagreement has been expressed
over the primary and subsidiary sources of
conflict. The antecedents of conflict and anti-
Western sentiment can, however, be broadly
suninarized in three categories: political,
religious /cultural, and socio-economic.

Political Causes

According to this explanation, anti-Western
sentiments can be attributed to failings of
Western, and more specifically, American
foreign policy Political factors contributing
to resentment and alienation include: the
perception of the U.S. as a hegemon; the lack
of resolution to the Israeli-Palestinian conflict;
the presence of U.S. troops in Saudi Arabia;
and the suffering of the Iraqi people resulting
from economic sanctions. In addition, the
perception that the West holds double
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of absolute justice threatens to undermine
the democratization of Muslim societies
from within. As a resuit, these political
causes have exacerbated feelings of
disempowerment ini Muslim communities:
"Democracies often get very bad press
ini the Arab and wider Muslim World
because Britain and America have
often said, 'we believe in freedom and
democracy but you've got to have the
Shahs of Iran as dictators over you.'
Hence, the perception that Western
powers preach democracy while
supporting corrupt, authoritarian
regimes has left many Muslims with
a feeling of desperation and anger.

The media also play a prominent role
i reinforcing these negative perceptions

of the West and the U.S. in Muslim
communities. The "information
revolution" of globalization has resulted
in a new gzeneration of Muslims even

stories .... The images also threaten to
widen the gap in perception between,
say Americans, who see different
images on their screens and in their
papers, and Arabs. Caps like these
are grist to the mill of those who talk
of 'a clash of civilizations'. 12

Religious and
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In addition to clamping down on "militant
Islamidc" groups, these measures would include
eradicating the sources of funding and recruits
for these organizations. 13

However, to many, '-militant" ideologies and
terrorism cannot be eradicated by militarily
defeating these movements; a long-term
solution will require a more comprehensive
strategy. First, Westerners must acquire a
deeper understanding of Islam. Moderate
Muslims could also be supported in their
efforts to stamp out extremism. Supporting
the education of Muslimis about their rights
within Islam, combined with further education
and awareness-raising about Islam in the West
could be part of a comprehensive strategy to
weaken extremiùst movements.14

Furthermore, the religious implications
of political developments require further
attention from Western policy makers.
In particular, fundamentalism must
be understood in its broader context.
Rather than a 'return to roots,' it should be
understood as a modern phenomenon that is
rooted in a fear of anihlilation from secular
society. I many Muslim countries (and
elsewhere), modernization and secularization
programs have been seen as efforts to forcîbly
privati.ze religious practices. Ini turn, this has
been interpreted as an "officiai" effort to
promote the observance of religion in a

manner that is disruptive to established
traditions. Suppressing fundamentalist
movements can be dangerous because it
may increase the conviction that they are
under siege.15

Socio-Economic Factors

Propontents of a socio-economic explanation
daim that global disparity is fundamentally
incompatible with global securit:y Rather
than a secondary cause of an apparent "clash"
between Islam and the West, somne argue that
poverty and the resulting discontent is the
primary cause. This rich/poor divide exists
both at the global and state levels. Some argue
that supporters of globalization (many of
whom advocate secularization) see religion
as a threat to the market system. As a result,
many communities feel under attack from
globalization. In addition, the severe
maldistribution of wealth, along with the
cultural dominance of the U.S., has also
contributed to a feeling of powerlessness
in some societies that continues to fuel
resentment and violent protest.

Others maintain that democratic nation-states
are unable to control the anarchy resulting
from the globalization of economic markets
(in capital, goods, and labour). This, in turn,
may create the conditions for terrorism to
thrive. Ini order to rectify this, it has been

i
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recomxnended that further regulation (a
"global democratic and civil order") be
istituted to keep in check the excesses of

international capitalism. 16

Alternatively, developments in Muslim
countries can be seen in the context of three
emerging global confrontations: econoniic
conflict among the triad of rival economic
centres (the United States, Western Europe,
and Japan); the on-going North/South
confrontation; and the "Spirit of Davos"
legacy (neoliberalism) versus the "Spirit of
Porto Alegre" (the so-called anti-globalization
movement). It has also been predicted that the
North/South polarization will intensif», which
could lead to further economic and social
marginalization in the South.

In the South, three types of reactions
may emerge as a result of the wideriing
North-South gap:

1. The "Khomeimi" Option (refusai of the

3. The "Individual" Option (illegal
immigration from South to North)

Hence, conflicts taking place in the "'Muslirn
World" have littie to do with radical Islam,
and sinilar struggles are taking place
elsewhere ini the South. If these tbree
confrontations occur simultaneously, they
will become more difficult to contain. Social
disorder will also intensify i the North,
resulting fromn the lack of integration and civil
liberties of immigrants and other migrants. 17

At the state level, the pains of modernization
in Muslirn countries have widened the divide
between rich and poor within Muslim states.
This, combined with further North/South
polarization, has contributed to resentment
în Muslim populations. I response to this,
notions of Islamic social justice have been
used by radical Islamidc movements as a mean.r
of reaching out to 'have-not' classes. However,
the socio-economic explanation of conflict has
come under scrutiny from those who maitai
that conflict and terrorism camiot only be
explained by poverty, given that many
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characterized by a lack of awareness of the
work done by progressive Muslims to reform
their societies from within. Conversely,
Western society is somnetimes portrayed in
a superficial and inaccurate fashion in the
news media of somne Muslim countries.
These misperceptions have resulted in what
somne commentators have called a "clash
of ignorance."

As well, developmnent-related problems iii the
Arab World deserve particular attention. These
include: the "freedom deficit;" the 10w level of
women's empowerment; and the "knowledge
gap"(including the smnall numnber of foreign
language books translated into Arabic).
Demographic issues are also crucially
important, given that approximately one-third
of the populations of Arab countries are aged
between 15 and 29. These factors, combined
with oppressive, authoritarian regimes, can
create a recipe for social upheaval.18

true antecedents for demnocracy While some
maintain that democracy is incompatible with
Islam, others note that this comparison is
irrelevant and unnecessary, since colonial and
post-coionial experiences must taken into
account when assessing the failure of
democracy in many Muslim countries. As
well, to assert that democracy is incompatible
with Islam can be seen as ethnocentric.

In order to strengthen demnocratic forces
in Muslim states, support for demnocratic
movemnents must be nurtured from both
within and from the outside. To increase
support for demnocracy within Muslim states,
a demnocracy "through Muslim lenses" must
be permitted to develop from the grassroots.
Hence, space needs to be created for dialogue
within Muslim societies to discuss issues of
plurality; justice and democracy. In doing so,
the emergence of an internai critique could
prove to be a useful vehicle for change in
Muslirn societies: "What one needs is a
powerful internal critique, free of religious
rhetoric, which will set the Muslim societies on
the right course and free their people from the
stranglehold of oppressive governments." 19

Also, the imposition of Western-style
democracy on Muslim societies could prove
counterproductive. Democracy must develop
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alternative to some independent systems that
perpetuate intolerance and fundamentalism. 20

The development of indigenous democracy
could also counter notions that democracy is a

threat to diversity and tradition. A strong civil

society is also rieeded to support democratic
institutions from the inside. 21 Western policy
makers must also recognize that democratic
institutions require tirne to become firmly
rooted in any society, regardless of culture
or religion.

requires further consideration. To this end,
substantive changes are needed to counter
notions that the West is opposed to democracy
in other regions of the world. This perceived
lack of support for democracy for other
societies has contributed to resentment
(against the West) and alienation in many
Muslim communities. It is also undermining
efforts to democratize from within.23 As a
resuit, rather than suppressing popular
Islamist sentiments, efforts must be made
to include expressions of "'civil Islam" in
democratic and democratizing polities. This

could be done by encouraging ail political
parties to openly participate ini elections.24

The dangers of supporting autocracy has also

been echoed by some American commentators
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Another important outside force that could
accelerate democratization is the positive
role of international organizations. It has
been argued that international organizations,
such as the European Union, have helped
expand the domain of democratic states
through cooperative agreements, loose
economic associations, and "embryonic
strategic interests."

Conclusion and Policy Options

Challenges and Opportunities for Canada's
-Post-Modern Foreign PoZicy* Environment

It can be argued that Canada is in a post-
modem foreign policy environment
characterized by: an absence of a strategic
threat; the deconstruction of nations and
nationality; and a shift from the importance
of material resources in international affairs to
the importance of "soft power" and values. In
light of this, there is a need to reconsider the
directions of Canadian foreign policyý26

While some argue that "small powers that
moralize" have no useful role to play in
international relations, others applaud
Canada's middle-power foreign policy
traditions and recognize Canada's ability to
build trust and contribute to conflict resolution
in the world. Canada's continued commitment

could undertake specific initiatives to address
the "root causes" of conflict such as improving
literacy and skills education in societies
undergoing modernization transformations.

Canadian values of human rights, democracy,
respect for diversity» rule of law, and civility
remain valuable assets in addressing global
divisions. Canada's unique experiences in
multiculturalism can also be applied to global
needs and could play a useful role in conflict
resolution. Through active implementation
of these values, Canada may be well-placed
to take a leading role in the promotion of
global governance.

However, difficult policy choices may arise
as a consequence of the choice between
countering extrexnist ideologies and groups
and supporting moderate Muslims. In
particular, concernis arise from the expansion
of a definition of "militant Islam" that
threatens human rights. Some observers
note that the perceived post-September llth
prejudice against Muslims is disturbing. If
individual rights are alienated in war against
"militant Islam," the West runs the risk of
marginalizing moderate Muslims (both at
home and abroad). As well, supporting secular,
undemocratic regimes that are seen to be
opposed to "militant Islam" can often mean
legitimizing authoritarian governments that
do not enjoy popular support.

n
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An important Canadian contribution is to
encourage peaceful and meaningful debate,
both in Canada and abroad. In Canada, the
multicultural framework could be expanded
to encompass inter-faith dialogues. In addition,
as Canada expands its dialogue with Muslim
comm-unities across the world, further
collaboration with diaspora communities in
Canada could be useful li creating links and
potentially strengthening civil society li

Muslim countries. This could also be used
as a means of promoting Canada's interests
through "public diplomnacy"

Building Greater Cross-Cultural
Understanding at Home and Abroad

To combat a lack of knowledge about Islam,
Canada's education projects at home could
focus on rectifying misconceptions about
Islam, and should recognize the existence

of debates within Islam. Policy makers must
also devote greater attention to religion and
its impact on mnternational relations. Hence,
understanding religion should be equally as
important in foreign policy as knowledge of
the economics, politics, geography, and natural
resources of a region. As well, Canada could
play an important role in supporting education
li Muslim communities, including the
education of Muslim women of their rights
within Islam and how rights can be used as
tools of empowerment. Canadian educational
institutions could play a useful role by
continuing to support educational and cultural
exchanges. As well, it could be in Canada's
interest to support the work of moderate
Muslims abroad li their efforts to bring
about change from within.
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Graduore student Sominai B002
For more information on the Graduate
Student Seminar 2002 (April 29-May 3,
"Can Democracy and Open Societies
Overcome the Causes of Conflict in a
Divided World?"*), visit the Canadian
Centre for Foreign Policy Development at
www.cfp-pec.gc.ca. Papers presented for
this discussion were:

Louis Bouchard (Université du Québec
à Montréal)
L'ordre international: vers une féodalisation
des rapports?

Christine Finnerty (University of Northern
British Columbia)
Canadian Peacebuilding: Managing Conflict in
a Divided World

Linda Tabar (School of Oriental and African
Studies, University of London)
A Clash of Civilisations? Relations betwveen
the Arab World and Western Countries after
Septeinber llth: Dialogue or Disengagement?

Pamela Chrabieh (Université de Montréal)
La construction de laicités proche-orientales
au risque des identités religieuses

Kari Roberts (University of Calgary)
Banking on Democracy: Russia and the
Ulnited States' Struggle to Define the
'New Relationship'

Jakeet Singh (University of Victoria)
How Open are Open Societies?

Alessandra Dibos (University of Toronto)
Democratic Citizenship education and the
Broadening of spaces where Conflict can be
Understood and Deait with more Responsibly

Emmanuel Raymundo (University of Victoria)
We're ail Americans now: The Problem of Identity
and Community after September llth

Abdeliatif Moutadayene (Université Lavai)
Les événements du il septembre: entre le choc des
civilisations et le choc des politiques

Tooryalai Wesa (University of
British Columbia)
The Afghan Agricultural Extension System:
The Impact of the Soviet Occupation on the
System and Prospects for the Future

Jessica Grant (Memnorial University of
Newfoundland)
Finding Zion in the Aftermath of September il th:
The Creation of Communitas involvinZ the 'Plane
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Canada and the MUSim Wold
This report is the result of four events which took place from December 2001 to
October 2002:

Montreal: Roundtable on 'Clash of Civilizations'
December 10, 2001

Ottawa: Thinkers' Retreat: 'Clash of Civilizations?'
May 2-4, 2002

Ottawa: Thinkers' Retreat on Canada and the Muslim World
September 19-20, 2002

Ottawa: Dialogue with Canada and the Muslim World: A Discussion with
Karen Armstrong
October 1, 2002


